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Ce cycle a porté sur la thématique des jeunes femmes oasiennes dans le Sud-Est du Maroc. 
Trois interventions ont apporté différents regards sur le vécu et les aspirations des jeunes 
femmes aussi bien dans leurs pratiques sur Internet, dans le domaine du sport que dans leur 
implication dans le territoire.  
 
 
 
  
La première intervention de Doha Ejjaouani, intitulée « L’usage numérique des jeunes femmes 
de Tinghir : des connexions à Internet sur mesure », a montré comment l'avènement du 
numérique a bouleversé les codes traditionnels de communication et d'interaction, ouvrant 
aux jeunes femmes oasiennes une voie vers l’autonomie. À travers la toile numérique, elles 
cherchent à concilier leurs désirs intimes avec les traditions communautaires tout en 
contournant la pression sociétale. Le smartphone devient un allié précieux dans cette quête, 
un confident qui leur permet de s'échapper des normes traditionnelles et de franchir les 
frontières spatiales. Les réseaux sociaux deviennent alors l’espace de création d'identités 
alternatives ; grâce à l'anonymat des avatars , ces jeunes femmes peuvent agir librement, à 
l'abri des regards de leur entourage. Toutefois, cette liberté reste mesurée par une prudence 
d’exposition de soi, où l'honneur et la pudeur déterminent encore les comportements, 
reflétant des inégalités numériques entre les genres. 
 
La deuxième intervention d’Amal Belghazi, intitulée « Jeunes femmes dans les oasis : entre 
subir et agir », a montré comment la femme dans les Oasis, ouvent peu mise en lumière, n’est 
pas perçue en tant que sujet autonome par la population oasienne, privée de son 
indépendance et de sa capacité d’agir. Cependant, dernièrement, la communauté oasienne a 
connu l’émergence d’une nouvelle catégorie de jeunes femmes en quête de reconnaissance 
sociale à travers la formation professionnelle et l’entrepreneuriat. Tandis que, pour d’autres 
catégories de jeunes femmes, l’émancipation prend d’autres formes comme ‘l’émigration’. Le 
phénomène migratoire est perçu et vécu de manière différente par les deux sexes, cette 
différence émane d’une identité sociale que la communauté oasienne s’est créée de par sa 
culture, coutumes et principes. Désormais, émigrer en étant célibataire est une affaire pas 
gagnée d’avance. C’est qu’à travers un mariage considéré comme ‘condition visa 
sociale’, qu’elles parviennent à concrétiser leurs projets migratoires.  

Toutefois, ils existent deux autres voies d’émigration concernant les jeunes femmes 
célibataires. A savoir l’émigration saisonnière, il s’agit de profil de jeunes femmes divorcées ou 



 

         

veuves qui émigrent pour travailler comme ouvrières saisonnières dans le domaine 
agricole en Europe. Ou encore, les jeunes bachelières venant d’une famille instruite et ouverte 
d’esprit, consciente de l’importance de la formation. Pour ce faire, ces jeunes femmes doivent 
faire face à plusieurs défis socioéconomiques et cultures. La nouvelle génération se retrouve 
devant le dilemme de rester pour pérenniser les oasis, à travers les activités traditionnelles 
exercées par leurs ainées, ou migrer pour s’ouvrir sur d’autres horizons et échapper à la 
pression sociale qu’elles vivent. 
 
Enfin, la troisième intervention de Dorayd Belbaraka, intitulée « Femmes oasiennes et 
sportives professionnelles du Rugby. Pratiques et aspirations », est revenue sur les pratiques 
de certaines jeunes femmes voulant intégrer une équipe de Rugby dans le village où elles 
vivent. A travers le vécu de ces jeunes femmes, tout en décrivant la trajectoire singulière d’une 
joueuse ayant signé le premier contrat professionnel dans ce sport, cette communication a 
abordé les croisements entre l’histoire collective du club de Rugby de Tinghir, le vécu des 
jeunes dans leurs familles et communautés locales mais également les perceptions de ces 
jeunes femmes sur elles-mêmes et sur leur entourage.  
Au final, cette communication interpelle sur l’implication de différents acteurs, y compris les 
politiques publiques, dans l’impulsion, ou pas, du sport dans les marges.  
 


